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L’École c’est entre autres :

• Une institution d’enseignement de niveau supérieur qui assure la formation 
de tous les policiers québécois;

• Trois programmes exclusifs de formation initiale en patrouille-gendarmerie, 
en enquête policière et en gestion policière;

• La formation annuelle de 648 aspirants policiers au sein d’un poste de 
police école pour leur donner leur permis d’exercice;

• Une centaine de cours de perfectionnement professionnel dans les trois 
domaines de pratique policière dont une dizaine de niveau universitaire;
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L’École c’est entre autres :

• De la recherche et des services-conseils en matière de formation policière 
en vue d’améliorer les pratiques policières;

• Des partenariats internationaux, comme dans le cadre du Réseau 
international francophone de formation policière FRANCOPOL, qui 
permettent des échanges d’expertise :
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Note 1 :  L.R.Q., chapitre P-13.1, art. 10, 11 et 12.
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La formation policière en un clin d’œil 
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Le Modèle national de l’emploi de la force
Généralités

• Adoption au Québec en 2012;

• Même modèle à travers le Canada;

• Modèle situationnel plutôt que progressif.
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Le Modèle national de l’emploi de la force
Généralités

• Permettre à l’ensemble des agents de recevoir 
une formation cohérente et uniforme;

• Favoriser une articulation logique et 
structurée, basée sur l’approche situationnelle 
et la prise de décision.

Objectifs :
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Le Modèle national de l’emploi de la force
Généralités

Avantages :

• Ne suggère pas une approche progressive;

• Aide à expliquer le processus mental 
de prise de décision;

• Ne sert pas à la justification.
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Le Modèle national de l’emploi de la force
Structure

4 dimensions4 dimensions

1. La situation
2. Le comportement du sujet
3. La perception et les 

considérations tactiques
4. Les options d’emploi de la force

Le processus « évaluation – planification 
– action » est conditionné par l’analyse, 
par l’agent, des 3 premières dimensions.
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Le Modèle national de l’emploi de la force

L’agent doit continuellement évaluer la situation e t agir de 
manière raisonnable afin d’assurer sa propre sécuri té et celle 

du public.12



La formation des patrouilleurs en emploi de la force

* Au 30 juin 201713



La formation des patrouilleurs en emploi de la force

Répartition des compétences du PFIPG (487 h 30 min)

Activités policières 
(219 h 30 min)

�Prendre en charge 
événement
�Patrouiller 
stratégiquement
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La formation des patrouilleurs en emploi de la force

Les futurs policiers :

•Formations pour intervenir adéquatement auprès d’une personne ayant des 
troubles de santé mentale grâce à des formations théoriques , des études de 
cas et des mises en situation interactives; 

•Formations théoriques et pratiques en matière d’intervention en situation de crise
et d’intervention policière;

•Comportements sécuritaires, techniques de communication , adaptation de son 
comportement en fonction de l’évolution d’une situation, application rigoureuse des 
protocoles d’intervention, dimensions : légales, méthodologiques, psycho-socio-
communautaires, techniques et éthiques;

•Formation théorique et pratique sur le Modèle national de l’emploi de la force . 
Ils sont amenés à comprendre que le choix d’une option de force est le résultat 
de l’analyse de la situation, du comportement du sujet, de la perception et des 
considérations tactiques ;
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La formation des patrouilleurs en emploi de la force

Les futurs policiers :

•Formation en tir dont le premier volet touche les habiletés techniques liées à la 
manipulation du pistolet, au tir de précision, au tir de réaction, au tir barricadé
et au tir en déplacement. Le deuxième volet concerne l’évaluation des 
situations amenant le policier à utiliser ou non son arme de service ;

•Formation spécifique se rapportant à l’intervention policière auprès de 
personnes présentant un problème de santé mentale requérant l’usage de la 
force :
₋un séminaire d’une durée de 3 heures sur la désescalade ;

₋un séminaire d’une durée de 3 heures sur la gestion du stress 
et des émotions ;

₋intensité et réalisme des interventions simulées dans les domaines de 
l’intervention physique, des activités policières, du contrôle de foule, de 
la conduite d’urgence et du tir défensif; 
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La formation des patrouilleurs en emploi de la force

• Formation spécifique se rapportant à l’intervention policière auprès de 
personnes présentant un problème de santé mentale requérant l’usage de 
la force (suite) :

₋ mises en situation intenses et réalistes;

₋ diverses techniques afin qu’ils puissent intervenir sécuritairement lorsqu’ils 
sont confrontés à un individu en état de crise grave et vulnérable : sujet 
armé, non armé, suicidaire, suicide par personne interposée, délire agité, 
conscience altérée. L’objectif est d’axer l’intervention sur l’utilisation des 
techniques de désescalade; 

₋ formation quant au rôle de soutien qu’ont les policiers lors d’une 
intervention policière requérant l’usage de la force, mettant en scène 
l’implication d’un utilisateur de l’arme à impulsions électriques .  

17



La formation des patrouilleurs en emploi de la force

Les policiers actifs – Perfectionnement professionnel :

•Tous les services de police du Québec ont des moniteurs accrédités par 

l’École dans les domaines de la communication tactique, de l’intervention 

tactique, de l’intervention physique, de l’utilisation des armes électriques, du tir 

au pistolet. 
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La formation des patrouilleurs en emploi de la force

Les policiers actifs – Perfectionnement professionnel :

•Formation Intervenir sécuritairement auprès d’une personne en crise d’une 
durée de 14 h offerte en région;

•Activité en ligne pour le patrouilleur sur les notions de désescalade qui a 
comme objectif d’outiller le patrouilleur afin qu’il intervienne de matière 
adéquate auprès des personnes dont l’état mental est perturbé ;

•Formation pratique complémentaire de 7 h, offerte grâce au réseau de 
moniteurs et permettant l’intégration des connaissances apprises lors de la 
formation en ligne;

•Notions de désescalade seront intégrées au programme de formation des 
moniteurs en emploi de la force, lequel est en développement.

19



La formation en maintien et rétablissement de l’ordre

Les cotes d’alerte en contrôle de foule

La cote d’alerte se détermine à l’analyse de plusieurs facteurs, dont notamment :
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La formation en maintien et rétablissement de l’ordre

Les cotes d’alerte en contrôle de foule

La cote d’alerte 1 réfère aux interventions qui nécessitent le 
recours au casque et au bâton; 

La cote d’alerte 2 réfère aux interventions qui nécessitent 
l’utilisation de l’équipement complet incluant le bouclier 
et l’armure; 

La cote d’alerte 3 réfère aux interventions qui requièrent 
l’intervention de spécialistes et du personnel de 
support.

21



Modèle québécois d’intervention policière 
en contrôle de foule
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La formation en maintien et rétablissement de l’ordre

Formations par cote d’alerte
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Actualisation de l’étude 
sur les armes intermédiaires d’impact à projectiles

Ministère de la Sécurité publique du Québec :

(…) il est essentiel de mettre à jour le rapport produit en 2005 

compte tenu de son importance. Sa mise à jour permettra non 

seulement de dresser un portrait actuel de l’évolution de 

l’utilisation de l’AIIP par les corps policiers au Québec, mais 

permettra également de répondre éventuellement aux 

recommandations qui seront formulées par cette commission 

spéciale.
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Étude AIIP - Objectifs de l’étude

• Dresser un portrait des armes à létalité réduite, dont plus 
spécifiquement les armes intermédiaires à projectiles et leurs 
munitions (chapitre 2 et 3);

• Décrire les contextes de recours aux AIIP lors d’interventions 
policières (chapitre 4);

• Faire état de la littérature concernant les conséquences médicales 
(chapitre 5);

• Formuler des pistes de réflexion en vue d’améliorer les pratiques 
(chapitre 6).
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Étude AIIP - Définitions et concepts

Arme à létalité réduite (ALR) :  

Tout outil technologique ou tactique réputés comme ayant  un risque 
moindre de causer des lésions corporelles graves ou  mortelles , 
destinés à être utilisés par un policier ou un agent de la paix dans le cadre 
de ses fonctions, et ce, dans un continuum de moyens, dans l’intention de 
provoquer une condition incapacitante temporaire chez un individu 
(Davison, 2009).

Dans la catégorie des armes à létalité réduite s’ajoutent aussi les 
technologies utilisées dans le but de provoquer l’immobilisation d’un 
véhicule (Yu, 2017).

Diversion Diversion -- neutralisation neutralisation -- rréépulsionpulsion

Effets recherchEffets recherchééss
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Typologie des armes à létalité réduite

27



Étude AIIP - Contextes de recours aux AIIP

• Opérations planifiées
– Premiers groupes d’utilisateurs au Québec
– Calibres variés selon les organisations

• Projectiles discriminants ou non discriminants

• Maintien et rétablissement de l’ordre
– Gestion des foules

• Recours à certaines ALR (ex. : barrière)
– Contrôle des foules

• Recours aux AIIP : projectiles discriminants ou non discriminants

• Patrouille (événements non planifiés)
– Recours aux ALR, dont les AIIP, en émergence au Québec

• Projectiles discriminants
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Étude AIIP - Formation et requalification pour utilisateurs d’AIIP

• Formation en deux niveaux :
– Volet instructeur offert par les fabricants ou fournisseurs axé sur 

l’arme, ses composantes et son utilisation

– Volet utilisateur (2 jours) axé sur la balistique, les munitions, 
l’utilisation judicieuse de l’arme, sa manipulation et son entretien, offert 
par :

• l’ENPQ : programme de formation initiale MGI,
ou

• les organisations policières : formation spécifique adaptée aux 
contextes de recours

• Requalification annuelle de tous les utilisateurs (pratique policière)
– Responsabilité des corps de police

– Projet ENPQ : implanter des normes et modalités uniformes
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Étude AIIP - Conséquences médicales

• Principe général : 

– Risque de blessure tributaire de l’énergie cinétique transmise au 
corps, laquelle varie en fonction de la vitesse du projectile, de son 
poids ainsi que de sa surface d’impact (projectile perpendiculaire et 
tangentiel)

• Principe spécifique : 

– Risque de blessure tributaire de la zone corporelle atteinte et de la 
réponse biomécanique du corps

• Élasticité : capacité des tissus à reprendre forme originale
• Viscosité : capacité des tissus à se déformer sous pression
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Zones d’impact

31 Source : Service de police de la Ville de Montréal



Étude AIIP - Synthèse des pistes de réflexion en 5 axes

L’actualisation de l’étude sur les armes intermédiaires d’impact à projectiles 

se retrouve sur le site Internet du Carrefour de l’information et du savoir 

de l’École nationale de police du Québec. 

Axes des pistes de réflexion

Pratiques policières 5 suggestions

AIIP en contexte d’intervention policière 1 suggestion

Formation 4 suggestions

Recherche et développement 3 suggestions

Médical 3 suggestions
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Merci ! 
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